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Unité 10 : Les innovations pédagogiques 
Durée : 10 heures 

Objectif général 
Connaître les innovations pédagogiques en vigueur dans le système éducatif burkinabè. 

Objectifs spécifiques 
- DpfiniU ce TXe c¶eVW TX¶Xne innoYaWion SpdagogiTXe. 
-DpfiniU leV CMG,  leV CEBNF, l¶EQAmE, l¶pducation bilingue,   
-Décrire le contexte du système éducatif burkinabé qui justifie les innovations pédagogiques. 
-DpcUiUe leV SUinciSeV d¶oUganiVaWion  deV claVVeV mXlWigUadeV (CMG) eW deV CenWUeV d¶EdXcaWion de BaVe non 
Formelle (CEBNF). 

Pré- test 
1. Citez les innovations pédagogiques du système éducatif burkinabé. 
2. DpcUiYe] leV SUinciSeV d¶oUganiVaWion  deV CMG,  deV CEBNF. 
3. QX¶eVW-ce TXe l¶pdXcaWion bilingXe, l¶EQAmE ?  

Approches pédagogiques 
Lecture et appropriation du contenu. 
Visite dans une école à classes innovées. 
Exposés, recherches documentaires. 
Lecture coopérative 
Auto-évaluation. 

Plan du cours 
Introduction 
1. Contexte et justification des innovations pédagogiques 
2. Quelques innovations Pédagogiques 

2.1 Les Classes Multigrades (CMG) 
2.2. LeV CenWUeV d¶EdXcaWion de BaVe non FoUmelle (CEBNF) 
2.3. LeV cenWUeV SeUmanenWV d¶alShabpWiVaWion eW de foUmaWion (CPAF) 
2.4. Les EQAmE 
2.5. L¶pdXcaWion bilingXe 

 

 

1. Contexte et justification des innovations pédagogiques 
Les spécialistes en matière de déveloSSemenW onW pWabli TX¶il e[iVWe Xne UelaWion pWUoiWe enWUe l¶pdXcaWion eW le 
développement humain durable. Celle-ci amplioUe la SUodXcWiYiWp deV indiYidXV, eW SeUmeW donc j l¶pconomie de 
diVSoVeU d¶Xne main d¶°XYUe TXalifipe adaSWpe j la WechniciWp cUoissante qui accompagne toujours le 
dpYeloSSemenW pconomiTXe. OU la ViWXaWion aX niYeaX de l¶pdXcaWion de baVe de noWUe Sa\V eVW loin d¶rWUe 
satisfaisante. 

En 1990, sur une population de 1 638 693 enfants de 7 à 12 ans, seulement 472 973 étaient inscrits, soit un taux 
brut de scolarisation de 28,86% contre 21% en 1985. En 1997 et 1999 le taux était respectivement 34% et 41%. 
On noWe pgalemenW d¶pnoUmeV diVSaUiWpV enWUe leV ]oneV XUbaineV eW UXUaleV, enWUe leV filleV eW leV gaUoonV, enWUe 
les groupes pauvres et riches. 
En effet, en 1997/1998, les taux bruts de scolarisation des Hauts Bassins et du Centre atteignaient 
UeVSecWiYemenW 59% eW 76% aloUV TXe ceX[ de l¶EVW 18% eW dX Sahel 15% UeVWaienW WoXjoXUV WUqV en deoj de la 
moyenne nationale. 

JXVTX¶en 2000, le BXUkina FaVo dpWenaiW l¶Xn deV WaX[ leV SlXV faibleV de la VoXV-Upgion (41,3%) TX¶aggUaYe Xne 
inégalité de genre : 47,7% SoXU leV gaUoonV conWUe 34,5% SaU leV filleV. L¶offUe pdXcaWiYe, d¶Xne maniqUe 
générale, explique cette faiblesse de la scolarisation. 
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L¶inVXffiVance eW la maXYaiVe geVWion dX SeUVonnel enVeignanW conVWiWXenW Xn aXWUe handicaS dX V\VWqme pdXcaWif 
bXUkinabp. A WoXW cela, il faXW ajoXWeU le manTXe d¶pTXiSemenW eW de maWpUiel didacWiTXe. 

Le faible WaX[ d¶alShabpWiVaWion (26%) conVWiWXe Xne entrave sérieuse aux efforts de développement socio-
économique. En milieu rural notamment, 90% de la population adulte sont analphabètes. 

D¶Xne faoon gpnpUale, la ViWXaWion dX V\VWqme pdXcaWif Ve caUacWpUiVe eVVenWiellemenW SaU leV ShpnomqneV 
suivants : 

- un accroissement rapide des effectifs scolarisables, des ressources financières et matérielles limitées, 
- un déficit chronique en enseignants sur le double plan de la quantité et de la qualité. 

Face j la ViWXaWion, il V¶eVW aYpUp indiVSenVable de WUoXYeU deV VWratégies efficaces et adaptées aux moyens de 
l¶EWaW bXUkinabp. C¶eVW ainVi TX¶onW pWp miVeV en Slace deV innoYaWionV SpdagogiTXeV maiV aXVVi deV foUmXleV 
éducatives adaptées. 

2. Quelques innovations pédagogiques 
Eu regard à ses ressources financières, matéUielleV eW hXmaineV limiWpeV, le BXUkina FaVo a enWUeSUiV l¶XWiliVaWion 
optimale des locaux et du personnel. Ce qui a abouti à des innovations pédagogiques dans son système éducatif 
dont les plus pratiquées sont les Classes Multigrades (CMG), les Centres d¶EdXcaWion de BaVe Non 
FoUmelle(CEBNF), leV CenWUeV PeUmanenWV d¶AlShabpWiVaWion eW de FoUmaWion(CPAF), leV EcoleV de QXaliWp 
AmieV deV enfanWV (EQAmE)  eW l¶EdXcaWion bilingXe.   

2.1. Les classes multigrades (CMG) 
Elles sont aussi appelées classes à cours multiples. Une classe multigrade est une classe dans laquelle le maître 
UeooiW Xn gUoXSe d¶plqYeV de deX[ niYeaX[ diffpUenWV eW SaUfoiV SlXV. PaU e[emSleV : dans la salle, le même 
maître reçoit le CM 1 et le CM 2 ou encore le CE 2 et CM 1.  

Historiquement, ce système a permis à la France de maintenir le niveau de son enseignement pendant et après la 
guerre de 1939-1945. 
Il SeUmeW d¶pconomiVeU deV locaX[ eW deV mavWUeV. Il UecoXUW donc j Xne XWiliVaWion UaWionnelle eW efficace dX 
personnel. 

Le système de CMG V¶aSSliTXe danV leV ]oneV j faible SoSXlaWion. Il ne SoVe SaV de SUoblqmeV SUaWiTXeV 
particuliers, mais exige des dispositions pédagogiques appropriées. 

DanV Xne CMG, l¶enVemble deV cohoUWeV UpXnieV ne deYUaiW SaV dpSaVVeU le UaWio de 1/60 (1 mavWUe SoXU 60 
plqYeV), afin de SeUmeWWUe j l¶acWion dX mavWUe de gaUdeU WoXWe Von efficaciWp. LeV aYanWageV lipV j ceWWe 
innovation sont évidents. 

2.1.1. Les avantages des CMG 
D¶aboUd, aX Slan Vocial, le V\VWqme de CMG SeUmeW de UpVoXdUe leV SUoblqmeV deV SaUenWV affectés dans les 
localités des écoles à trois classes. 

Ensuite, au plan institutionnel, le CMG permet de résoudre le problème de redoublement, dans les écoles à trois 
claVVeV o� le UecUXWemenW eVW biennal. EWanW donnp TX¶Xne VeXle Valle de claVVe UeooiW deXx cohortes, la possibilité 
d¶accXeil, aX niYeaX de l¶pcole, eVW doXblpe. 

PaU conVpTXenW, le WaX[ de VcolaUiVaWion V¶accUovW UaSidemenW, d¶aXWanW SlXV TXe le UecUXWemenW deYienW annXel. 
Enfin, au plan économique, les avantages du système des CMG sont encore plus nets. 

On noWe, en effeW, Xne pconomie de UeVVoXUceV financiqUeV (Xn VeXl mavWUe faiW le WUaYail danV 2 diYiVionV). L¶EWaW 
Ve WUoXYe ainVi VoXlagp de UecUXWemenW maVVif d¶enVeignanWV, de conVWUXcWion de noXYelleV claVVeV, dX moinV 
danV l¶immpdiaW. 

2.1.2. Les limites des CMG 
Dans une CMG, le maître est chargé de dispenser les cours à deux divisions. Il peut avoir tendance à privilégier 
Xne diYiVion SaU UaSSoUW j l¶aXWUe. 
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LeV pchangeV YeUbaX[ VonW UpdXiWV, SXiVTX¶j WoXW momenW, il \ a foUcpmenW Xne diYiVion sans le maître en face. 

Enfin, le maître doit, chaque jour, réaliser deux niveaux de préparation pédagogique. Ce qui recommande que 
celui-ci soit vraiment dévoué à la cause des enfants et professionnellement compétent. 

2.2. Les Centres d¶Education de Base Non Formelle (CEBNF) 
LeV CenWUeV d¶EdXcaWion de BaVe Non foUmelle (CEBNF) V¶inVcUiYenW danV l¶oSWiTXe d¶plaUgiU la coXYeUWXUe 
éducative. 

Les CEBNF sont destinés aux jeunes de 9 à 15 ans déscolarisés ou non scolarisés, alphabétisés ou non. Ils visent 
à donner à ses élèves des connaissances théoriques une formation professionnelle en prise avec les réalités 
socio-économiques du milieu. 

L¶kge de UecUXWemenW danV leV CEBNF YaUie Velon la UpaliWp VcolaiUe deV localiWpV o� ilV VonW imSlanWpV : 
- à 15 ans dans leV localiWpV o� n¶e[iVWe ni pcole SUimaiUe, ni pcole VaWelliWe ; 
- 10 à 15 ans où il existe une ES mais sans école primaire ; 
- j 15 anV danV leV localiWpV o� il \ a beaXcoXS d¶enfanWV non VcolaUiVpV oX dpVcolaUiVpV TXand bien mrme il \ 

aurait une école primaire. 

Introduites dans le système éducatif burkinabé depuis 1995, ces deux formules éducatives (ES et CEBNF) 
concoXUenW aYec leV innoYaWionV SpdagogiTXeV menWionnpeV SlXV haXW, j la UpaliVaWion de l¶objecWif de 
l¶pdXcaWion SoXU WoXV aX BXUkina FaVo. 
NonobstanW leV UpViVWanceV eW la mpfiance TX¶elleV VXVciWenW, ceV innoYaWionV SpdagogiTXeV eW pdXcaWiYeV gagnenW 
de plus en plus de crédits dans le paysage éducatif de notre pays.  

2.3. Les Centres Permanents d¶Alphabétisation et de Formation (CPAF) 
Les centres peUmanenWV d¶alShabpWiVaWion eW de foUmaWion accXeillenW deV jeXneV kgpV de TXin]e anV eW SlXV eW deV 
adXlWeV. L¶alShabpWiVaWion eVW faiWe en langXe naWionale eW eVW foncWionnelle aYec WUoiV niYeaX[ : 
- L¶alShabpWiVaWion iniWiale (AI) 
- La formation complémentaire de base (FCB) 
- Les formations techniques et spécifiques (FTS) 

NB : les deux premiers niveaux sont de nos jours fusionnés en formule enchainée qui se déroule en une seule 
camSagne. A l¶iVVXe de celle-ci, interviennent des formules optionnelles : Apprentissage du Français 
Fondamental et Fonctionnel (A3F), Formation technique et spécifique (FTS) ; etc. 

2.4. L¶Ecole de Qualité Amie des Enfants (EQAmE) 
2.4.1. Définition 
Une pcole de TXaliWp amie deV enfanWV eVW Xn pWabliVVemenW aX Vein dXTXel l¶plqYe, l¶enVeignant et le parent 
d¶plqYe VonW UeVSonVableV de la Yie VcolaiUe eW cUpenW leV condiWionV d¶Xn aSSUenWiVVage danV la joie. DanV Xne 
école de qualité, les éléments suivants sont observables :  

- les enseignants et les élèves travaillent en interaction constante dans le processus 
d¶enVeignemenW/aSSUenWiVVage ;  

- l¶pcole diVSoVe de condiWionV maWpUielleV minimaleV SoXU WUaYailleU ;   
- leV plqYeV onW deV oSSoUWXniWpV SoXU V¶e[SUimeU eW SaUWiciSeU acWiYemenW j la Yie de l¶pcole ;  
- les écoles attirent et accueillent toXV leV enfanWV en kge d¶alleU j l¶pcole ;  
- leV SaUWieV SUenanWeV VonW imSliTXpeV danV le foncWionnemenW de l¶pcole.  

2.4.2. Caractéristiques d¶une EQAmE 
Dans le contexte du Burkina Faso, une école de qualité doit être déterminée par au moins six (06) 
caractéristiques : 

- Une école inclusive : prise en compte (inscription, maintien, déroulement des activités scolaires, 
WUaiWemenW«) eW SUoWecWion deV enfanWV j beVoinV VSpcifiTXeV eW de WoXV leV enfanWV ; 

- Une école efficace : enseignement de qualité, enseignants motivés, qualifiés et consciencieux, matériel 
didactique suffisant et adapté, suivi et mesure des performances des élèves; 
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- Une pcole VenVible j la VanWp : Xn enYiUonnemenW d¶aSSUenWiVVage Vain eW VWimXlanW (h\giqne-
assainissement, santé-nutrition) ; 

- Une école sans danger et protégée : sécurité, climat de travail ;  
- Une école genre-sensible et conviviale : filles et garçons bien traités et protégés ; 
- Une école démocratique : gestion participative assurée, dynamique partenariale renforcée. 

2.4.3 Normes d¶une EQAmE 
LeV noUmeV de TXaliWp doiYenW SUendUe en comSWe le dUoiW de l¶enfanW j l¶pdXcaWion eW SeUmeWWUe ainVi j WoXV leV 
enfanWV d¶alleU j l¶pcole, de SaVVeU d¶Xn niYeaX j Xn aXWUe eW d¶acheYeU leV pWXdeV danV leV dplaiV SUeVcUiWV. ElleV 
doivent également enrichir la scolarité des élèves en les aidant à réussir, à se développer et à réaliser pleinement 
leur potentiel. 
LeV noUmeV pdXcaWiYeV VonW conWenXeV danV deV We[WeV officielV. AX niYeaX MENA, il V¶agiW de l¶aUUrWp n�2013-
0118/MENA/SG portant adoption du manXel deV noUmeV pdXcaWiYeV dX SUimaiUe eW de l¶pdXcaWion non foUmelle. 

2.5. Education Bilingue 
EWUe bilingXe, c¶eVW SaUleU deX[ langXeV. Une pdXcaWion bilingXe eVW Xn V\VWqme d¶enVeignemenW danV leTXel 
l¶pdXcaWion eVW donnpe en deX[ langXeV. DanV l¶e[SpUience BXUkinabq, il V¶agiW de l¶XWiliVaWion VimXlWanpe d¶Xne 
langXe naWionale mavWUiVpe SaU l¶enfanW eW le fUanoaiV. DanV leV condiWionV noUmaleV, la dXUpe de la VcolaUiWp, aX 
primaire, est de cinq ans au lieu de six.  

2.5.1. Les différents niveaux de l¶Education Bilingue 
NoWUe SUoceVVXV d¶pdXcaWion bilingXe inWqgUe WUoiV niYeaX[ : 
Premier niveau : leV EVSaceV d¶EYeil EdXcaWif (3E), SoXU leV enfanWV kgpV de WUoiV j Vi[ anV. 
Deuxième niveau : Les Ecoles Primaire Bilingues (EPB), pour les enfants âgés de sept, huit à douze à treize ans. 
Troisième niveau : leV collqgeV d¶enVeignemenW VecondaiUeV mXlWilingXeV VSpcifiTXeV SoXU leV enfanWV kgpV de 
treize à seize ans. Ce dernier niveau qui correspond au premier cycle du secondaire actuel, (6ème, 5ème, 4ème, 3ème) 
est le cycle terminal  

2.5.2. Les caractéristiques de l¶éducation bilingue 
L¶pdXcaWion bilingXe Ve caUacWpUiVe SaU :  

-Le bilinguisme 
-Le lien enWUe l¶pdXcaWion eW la  SUodXcWion 
-La valorisation de la culture 
-L¶imSlicaWion deV SaUenWV 
-L¶pTXiWp enWUe genUes 
-La réduction de la durée de scolarité (cinq ans au lieu de six). 

Les langues utilisées sont : gulimancema, dioula, lyélé, dagara, bisa, nuni, mooré, fulfuldé, kasim.  

2.5.3. Les objectifs de l¶Ecole Primaire Bilingue 
LeV objecWifV TXe SoXUVXiW l¶Ecole Primaire Bilingue sont : 

- AmplioUeU VenViblemenW l¶efficaciWp inWeUne en UpdXiVanW le WaX[ de UedoXblemenW, le WaX[ d¶abandon eW en 
augmentant le taux de succès. 

- AmplioUeU l¶efficaciWp e[WeUne en enUacinanW l¶pcole danV Von conWe[We cXlWXUel eW Vocio-économique. 
- BaiVVeU le co�W de l¶pdXcaWion SaU Xne UpdXcWion VignificaWiYe dX WemSV de VcolaUiVaWion d¶aX moinV Xn an. 
- Promouvoir le bilinguisme additif : langue nationale-français 
- AVVocieU l¶acWe d¶aSSUendUe j l¶acWe de SUodXiUe. 
- Revaloriser la culture nationale. 

 

CONCLUSION 
L¶e[SloVion dpmocUaWiTXe TXe connaiW le monde en gpnpUal eW l¶AfUiTXe en SaUWicXlieU commande d¶innoYeU SoXU 
la simple raison que les ressources disponibles sont insuffisantes pour permettre un accroissement conséquent 
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des infrastructures scolaiUeV eW Xn UecUXWemenW adpTXaW dX SeUVonnel enVeignanW. L¶pdXcaWion SoXU WoXV (EPT), 
moteur du décollage économique oblige le gouvernement du Burkina Faso à adopter des stratégies qui 
correspondent à nos ressources.  

Post-test 
1. Citez quelques innovations pédagogiques du système éducatif burkinabé. 
2. DpcUiYe] leV SUinciSeV d¶oUganiVaWion  deV CMG,  deV CEBNF. 
3. QX¶est-ce TXe l¶pdXcaWion bilingXe ? Une EQAmE ?   

Réponses aux questions du post test 
1. Quelques innovations pédagogiques du système éducatif burkinabé : 
- leV CMG,  leV EB,  l¶pcole inclXViYe, l¶pcole dX beUgeU, CEBNF, EQAmE etc. 

2. PUinciSeV d¶oUganiVaWion : 
2.1. Des classes multigrades (CMG) 
CeWWe caWpgoUie de claVVeV eVW Xne claVVe danV laTXelle le mavWUe UeooiW Xn gUoXSe d¶plqYe de deX[ niveaux 
différents et parfois plus. Par exemple : dans la salle, le même maître reçoit le CM1 et le CM2 ou encore le CE2 
et CM1 

2.2. DeV cenWUeV d¶EdXcaWion de BaVe non foUmelle (CEBNF) 
Les CEBNF sont destinés aux jeunes de 9 à 15 ans déscolarisés ou non scolarisés, alphabétisés ou non. Ils visent 
à donner à ses élèves des connaissances théoriques une formation professionnelle en prise avec les réalités 
socio-économiques du milieu. 

L¶kge de UecUXWemenW danV leV CEBNF YaUie Velon la UpaliWp  VcolaiUe deV localités où ils sont implantés : 
-j 15 anV danV leV localiWpV o� n¶e[iVWe ni pcole SUimaiUe, ni pcole VaWelliWe ; 
-10 à 15 ans où il existe une ES mais sans école primaire ; 
-j 15 anV danV leV localiWpV o� il \ a beaXcoXS d¶enfanWV non VcolaUiVpV oX dpVcolaUisés quand bien même il y 
aurait une école primaire. 

3.1 Une pdXcaWion bilingXe eVW Xn V\VWqme d¶enVeignemenW danV leTXel l¶pdXcaWion eVW donnpe en deX[ langXeV. 
DanV l¶e[SpUience BXUkinabq, il V¶agiW de l¶XWiliVaWion VimXlWanpe d¶Xne langXe naWionale mavWUiVpe SaU l¶enfanW eW 
le français.   

3.2 Une pcole de TXaliWp amie deV enfanWV eVW Xn pWabliVVemenW aX Vein dXTXel l¶plqYe, l¶enVeignanW eW le SaUenW 
d¶plqYe VonW UeVSonVableV de la Yie VcolaiUe eW cUpenW leV condiWionV d¶Xn aSSUenWiVVage danV la joie. 


